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grâce», ni 1« nom» ds» fnwmsmm asté Mils is , ni l a 
faveurs à obtenir on » » • » » , n i le» oaf»*)ndes ra i . 
t e s à cette occasion. 

Notons encore 4 propos d» «n» proteotdM*»* • " ' J " 
risée», les dévotions nouvetts» «Jae oerts»*** traéV 
quanta on extravagante / ( H i v i M de • e spager ' , 
oubliant que l'Eglise soiStralt à I* fasrta»**» tanirv. 
duolle, trop souvent biwafïe en s*Ji ei Lésion*, ta 
déterminat ion des formée de la f ié té . On a vu sur
gir, mina), là dévotion 4 I» Main untissante, la dévo
tion à I» noweeilt croix df I iflieieesxlw^reiseeprie'fi, 
U dévotion a l'Am» suint, d* Notre S r i s a s e r , e tc . , 
toutes dévotions cfUe Rome à condamnée!. 

(d ««fort ) 

s » '• s» - - — — 

U TROISIÈME CONQUES NATIONAL 
ruosTiitt ntu9w ET K NUVALUKI nirti 

A B O R D E A U X 
B o r d e * » , l é f juin. — Ce matin à M « f h r ï m , 

• e n lieu, da**> le grand sa»; lmb«4tr» de l'àtli.ms.i, 
l a séance d'ouverture du tro i s . èa» Cuagrès natio-
n»! d'assistance publique e t de biesniaisaiioa privée. 

Cotte prem ère séance é t a ; t présidée par M. C'a-
• m i r - P o n o r , ancien Président do ht République. 
M. Deors**, anefea ambassadeur à Londres, e t à 
Vienae, constate que c'est en France que les œu
vre» prive*» de bienfs lsato» sont t* plu, prospère, 
et , pendant ses longs séjours 4 l'étranger, A a re> 
caoïlli tes témoignage* d'admiration que provo
que, hors de France , e s t élan de bienfaisance p n -
véc. 

M. Casimir-Pur1er prononce «usait* le discours 
• a r m â t : 

Le devoir social, dit-fl, «'«tend et se modiHe «ans cesse 
dans la scestss q a est sa perps»iad*s «maatie». i-e «eoen 
«W donner vaut micus que os uu on dune» ; c'est de nos 
joum la venté qu un don peut faire ans bteanui'a et que 
sUtwCtuer uns suuffrsace moral» à une soufliaace phy
sique n'eut nés secourir. 

C'est dans la sourirai»* q * l'égalité est la mieux sU-
h « entre les hommes. L'asa&vtance srtmmietrutsve et l'as-
•'• uuice libre ont le devoir de s'en souvenir e t de Taffir-

• r par leurs actes. Faisons noi c^dlaboreUseTs de cauj 
-, > nous voulons assister. Allons cordialement a osux 
iiui BOUS ignorent »t nous goûtera» souvent le «rus nui» 
o> joie», celle d'avoir conquis uns confianos qu'auront 
u.imtéa la loyauté, le désmtéreesement. 

LES FETES DE RODBAIX 
D E U X I È M E J O U R N É E 

La deuxièmo journée dos fêtes a été fort heureu
sement favorisée par un temps except ionne l l eue*t 
beau et chaud, trop chaud peut-être. 

Le môme entrait) que l a veille an imai t toute la 
ville. La foule é ta i t aussi compacte et aussi joyeuse. 

Un instuut, vers six houreos du soir, quo.quc» coupe 
de tounerro tirent craindre un orage; iort heureuse
ment , il n'en fut rieu ; un bon vent baJaja pni i tu-
toment les uuéos noires. Quoique* gouttes) de pluie, 
aun-Uôt aéchées quo tombée*», rafraîchirent seule
m e n t quelque peu la soirée, qui a été délicieuse e t 
Iort ga ie . 

LA PROMENADE DES GÉANTS DES FLANDRES 
Le» Géant* de» Flandre* «muent annoncé pour 

1 0 heures lenr sortie de leur hôtel particulier, bou
levard de Cambrai. 

Donc,la dixième heure tapant,31. et M vu Cayant 
de Douai , suivis de leurs mignons entante, limbtn, 
Jncipu t e t Villon, ouvrent la m ardue de» novJes et 
troj haults Seigneurs e t non ni.'ins hauJtes Dame*. 
Cette famille as prosann» sans difficulté* apparentes, 
car elle est animée par de bon» piétons, engages dan* 
les paniers il osier qui servent de ba*w, de oeatre de 
gravi te et menue de buste à ce* grandes personne*. 

(«ayant e t les siens parcourent d un pas aler-e les 
boulevards de Uainbrai et do P a n s ai stationnent, 
au milieu de la rue Neuve, s'apervevant a-lor* seu
lement qu* leurs compagnons de grandeur les ont 
laiMts* en plan. Pourquoi » 

lieuae de IMinkrrqu* conduisant un lopin, genre 
romain, e t le sous-géant de Wattrelos, traîné sur une 
baladeuse, srmt sortis aisément du hangar. Le farou
che lii/daru: et l'austère Fhiiuurt e l le-même, sur 
leur char, ont aussi franchi le portai l sens encom
bre ; quant à cette jeune boulotte de Jeanne Mail-
lotte, ou » la belle Lil loise », elle a passé comme une 
lettre à la poste. 

Ces dames e t messieurs o n t d ailleurs la politesse 
u attendre Mur tin, et Martine de Cambrât, que des 
chevaux, richement caparaçonnés de jaune aux ar
mes de la c i té ardhiopisoupuile, ont eu beaucoup de 
peine 4 arracher aux douceurs du home, lequel home 
«st en la circonstance, vous l a v e s deviné, le beffroi 
gothioo-nuturesque de leur bonne ville, gardé par 
deux nègres, à moins que c e ne soient des Hindous . 

Le couple rebelle e t leur maiaoo sont enfin amenés 
• o r la voie publique par la force musculaire de la plus 
noble conquête de l'homme, j'ai nomme la bête («hère 
à M. de Bufi'on. Dès lors, c'est un jeu d'extraire 
du dépôt Son Altesse, on ne peut p u s eirénigsime 
Isabelle de Foriwjal sur les ta'i'ns de laquelle mir -
oh* un vieux chevalier rvbarliatif, Jean de Calais, 
bardé de fer comme un cuirassé ou comme une bou-
t que à fermeture miétalllique. 

La balle Portugaise e t son preux s u i v a n t s * rangent 
dans le convoi. Ganjantua, de Bailteul, avait pris 
•es précaution* ; il é t a i t h l'arrière, au fond dn bou
levard de Cambrai, vers la rue de Lil le . Le grand 
mangeur a la meilleure mine du monde, mine abso
lument conforme à l'horriflcque e t vérid'ique portrait 
que son père lUIielats noua en a laissé. Et quelle es-
tmrte I Marmitons, maistres-queux, •ar let* , éeban-
•on», écoyers serrant* e t coupant», en beaux costu
mes, s'empressent autour du « chevalier de la panse 
ple ine », digne srriître-garde, — garde-manger, — de 
ce cortège de géants . 

Tout est donc prêt, mai* le soleil ne s'est pas ar
rêté pour si peu , et il est onze heures et qaart , 
quand le gros de la troupe se décide à rejoindre 
trayant qui se morfond toujours dan* la ru* Neuve. 

Empressons-nous de dire que le* Roubaisiens ont 
fa i t le meilleur accueil aux six groupes des géants 
jusqu'à la Orande-Iftace, o ù ils arrivèrent à tout 
près de midi. 

C'était l'heure du déjeuner Chacun «>n alla pren
dre table dan» son quartier respectif «t eshaudir 
tous les habi tants du bourg, lesquels chantonnaient : 

Les géant* 
Sont de braves gens 
Qui ss haliaoj nt.. . 
Mart in e t Mart ine 

qui on* traversé les quartiers du Moulin e t du Til
leul, ont excité une grande curiosité. Os» deux géant*, 
m o n t é s sur un char de plus de 7.000 kilo* e t que 
tra îna ient huit superbes chevaux noirs, ont fait belle 
figure dans ce t t e promenade des g e i n t » des Flandres . 

U * seul incident est à signaler dans le parcours 
suivi par Martin tt Martine. A l'angie de* rue* Jouf-
froy et du Tilleul, il fallut, prrur laisser passer la 
flèche du campanile qui se trouve a l'arrière du 
char, couper un £1 téléphonique. 

La Fanfare de Beavrepaire précédait le* géante 
Cambraisiens. 

J e h a n d e Cala i s e t I s a b e l l e d e P o r t u g i l 
Cas deux colosses sait é t é très remarqué*. La foule 

• •** partout prêtasse nombreuse sur leur passage. 
L a Coneordia a joué des marches sur tout leur 

parcours. Aucun Incident à signaler. 
L e g é a n t d e BaUleu l • Gargantua • 

a p a i w u r u le» quartier» du J*an-Ghislain e* du 
Cul -do-Four, suivi de te* fameux marmiton*. C'est 
peut -ê tre celui qui a obtenu U plu» de succès.Partout 
Gargantua e t «a sui t* o n t «té applaudis par de 
«ombreux curieux massés do abaque côté de* trot
toir*. 

S u r la Orand Place, If. E u g è n e Mot te , maire , *gt 
T*nu fssMtsw le Comité do Bail lent . La char, qui 
é t a i t précédé de l'Union des Trompettes, s'est ar-
r*** rue Lacroix , en face de l 'estaminet Denecker , 
aiasj* de e s t t e dernière société. Le* tgurant s 4 e Oar-
funtua o n t «té reçu* par la Commission de \'U*ùm 
• t de* féi icitai ipna o n t é t é éohaogé»*. E B quelques 
•sot*, M. Emi le H i é , maire de Bai l l ée ! , a di t s» 

a»»»n»«»»»»»eTfJ-as»»»sa»».»»a»iiissssssjsBsssBsss^ssjaBaBS] 

M&isActsuB 4» voir 1 * 0Q*j |» s e sss admisurtré* 
pfS i id i s pas* à une telle la** , i l a chaademeat f s -
«•**• la* Itoweaisien»)et a rss**rci4 la sooteté l'I/aaMt 
(te* TfmpetUê, du owssour» q s e l l * avait bien vea la 
asostder s u groope bailleulais. Bu terminant, il in
vite l'Union à pa î t • iper à la U t e qui sur» l ieu a « 
• o i t de l*rti*r prochain à Baisleul, s l'oecasio» da 
ciuquautenaire de Curyanfuo, Le char a ensuite re
pris sa maivOie. 

A l'angle de la rue Lacroix et d» la M e Gay-Lut» 
s«c , Mne Flore DarUy, le Relu» « H Reines, a ftrf 
l'objet d'une ovation. 

(r'u/uaittiiu est rentré à l'abri du boulevard d* 
Cambrai, à trois riesir*». M. H l é y a t t e n d a * 
set codoitoyerm et Isur mlressa snoore queques mots ; 
il parla e n terme* élogietU des Uoubaisiens e t *n 
sjarueultsr ds M. Eugène Motte , qu il appelle « l e 
remueur de* Peuples, le Géant de Roubs ix . . . » 

Après quoi , le* tgurant* «t la société 1 T7nion se 
ren<ient t a C»T* ds la u V i t » d» Bradfort », r/ù !«• 
musicien* donnent une sérénade à M. Us». 
L y a e r l c e t P h i n a e r t e t J e a n n e Mal l lo t te . d e L l l l * 
ont parcouru tes quartier* de Notve-Dom* e t du F o a -
tenuy. Fis étaient jirétéox» de la société Les Accor
déonistes Hovbaistmn, qai s exécuté les plus besmS 
pas redouble* de sea répertoire, tiur tout le par
coure, qui comprenait environ n*uf kilomètre*, I** 
•peetateuia , ma»»** sur l*s trottoirs, ont fs i t aux 
géante e t notamment à la musique une véritable 
ovation. R u * Saint-Antoine un* corbeille e t un bou
quet de l e u r s artiacieile* ont é té offert* au Prési
dent de ht société, par M. Duprie* Desanet, fleurut*. 
En outre, M. Alfred Fauvarque, fabricant de pa
pier», a offert des rairaioauwemeaUi aux musiciens. 
Le cortège a ensuit* traversé l«t quartiers du J e a n -
Ghisiain, de Sainto-Kisulbech, e t s'est disloqué vers 
quatre heures e t demie ,au boulevard de Cambrai.Kn 
cour* d* ronte.on signale quelques cas d insolation, 
mais ne présentant aucun caractère de gravité . 

s Meuse » de D u n a e r q u e 
soMrnipagné du soue-'jcsM d* Wattrolo» a parcouru 
la Makel lene et le Fresooy, précédé de la Fantara 
de trompettes l'Ancte»n<. La foule é lui t très cent 
paote et a souvent msni fes té sa joie par dos bravos, 
A trois heures, les géant* réintégraient leur do»ni-
cile du boulevard de O s m ' r a i . 

Aucun incident à signaler. 

Gayan*. e t sa f a m i l l e 
L a promenade ;l?s ijcanis douaisims à l 'Epeule a 

provoqué ur> vive animation dans oo popufeux 
quartier. i„ . esrtssjs é ta i t pusoé sou» la survort arnee 
dq 'Vus. sVIiegiiés du Comité organisât ur des fêtes, 
»iv . l . Deipurt.' e t H<*lis. La pupa.ation enfantine a 
fait fête au petit Hmbiu. C i raison de la chaleur 
excessive, t r e Béaibk aux [.orteurs, les arrêts ont 
é té tréquouts et Ion a dû raccourcir l' itinéraire. 
fîauynt et sa famille sont rentrés vers quatre heures 
au boulevard de Cambrai. 

LA POSE DE LA PRETHÈ-tt PISRRE 
La pose tiffîcielle de la première pierre du nouvel 

hôpiial a , t v ô t u un ectaï tout particulier de solen
ni té . Ërle a eu lieu ver» quatre heures. 

I n r é r f l i o n 
d e s a n t o r i t e a à. l"H>>t«*l d e V i l l e 

Les nombreuses B**s»birUfBa civi les et mil i ta ires 
qui de-vaient y narticiper, ont oui reçue* à l'Hôtel-
d e - V l I e , à trois heures, par M. t ) gotie Mot i e , mai
re, entouré de w - adjoint* e t de la plupart de* 
eoaseiUem municipaux. 

M. Vincent , pi-eiet, qui ava i t prcmis de présider 
c e t t e cérémonie n'a pu arriver à Rou a x que dans 
ia soirée. Kn prévision de* incident* e t de» trouble* 
qui pouvaient surgir à Dunkerqne, à l'occasion du 
couronnement de Notre-Da<n«-dGS-Dunes, s»i haut 
fouotionnaire estait dû reator dans cotte t^lle, où U 
s'était rendu la veille. Il s'est fait remp.acer par 
M. Aubanol, son secrétaire général . 

Tour à tour sont arrirês à l'Hôteil-de-Ville : 
MM. ks généraux Jeaniuixid, tsjmiiuii'l uit ttu 1" corps 

d'aisuée; .v-iard. gvov^ra^ju de La-'W, et Loyer, esBsasssV 
ôlant La 1" swUr.viÉ.ASi, t t u urs oifk-ieir, d'oidtinnance ; 
le& capitaines a As&sgny, Schnerb et Tbomas ; 

MM. Potié, .-éivittu; du N o . d ; Boni*, ue^u.é fie Lille; 
DÏusette. d-.puté u .V.uiMi.ieis.B', Ladauae, dOputn de 
feechn; Dion et Grvuasau, député» de Touno.ng; de 
Mon' alonoert. uepaié Jt RvuSjaix-Lwir.oy-Cy5.ong. et de 
MomeboH), dvpuUi de llom.»; bculfort, pressent du 
Ck-n.*n geiM.-al Ou NorJ ; Loiulao. U.«vnin.; et Dehau, 
com>eiilers ëé./én ux ; L.uoux-..itiruiant, v ce-prii :d nt du 
Conseil d'o.rrond,os.-ment; Kii^ >w UuJhot et Joies Bas-
sebroucq, conoeii-*n> d'..r- ndsfc*neni; Btrtin, mare do 
Douai; Basset, mare de C^ais; Bouttnw, maav de Lys-
lez-Lannoy ; Ca.bonndfce. boji.f{inestre de Tou.nai ; Ls-
conite et CordJcr, adjoints au maire de Tourcoing ; 

MM, Rcart, ev.a-e*«r de préfecture; Beno.st. chef de 
cabii*t du Drélet; i ever et l'ou.ain, chefs de u i w i o n à 
la Préfecture; 

MM T.iin.uri<T. procureur de la Répsfaliqae; Borma-
r>, dirwteur doparut-nven/t^l de l'en soigne lisant pr^nsure ; 
SWIet , ingèni. ur en oh?* da départftntnt ; Larivière, in
génieur en chef de la navç.iUon ; Hébert, directeur déoar-
teniental des Postes et 'léégraob<i>; D;aborde. duvote^r 
oV>p.trtem^ntai dt* Douane,; vVui^^ui.i«. dxrdeteur gêui-
ra.l de rentx-gistTement, des dtsnauAes et du timbre; 

MM. Henri t'aria,.mo, orv*.ident da Tribunal >le com-
merue; Georges Motte, nnés.dent de la Lhaaiibie de esas-
meree ; ku ad i,imstrat«ur« des Hospjccs et du Bureau de 
biertfaisance ; Gorieux. vice-consul du D a a o u r k , et 
Pr.mvost, vs.e-coDi.UM d'E pagne ; Lccumite-cluroKj, vicc-
Y>nésjdent du Conseil d'ultninuitiat-ou de la CasTiC d'épa' 
ene; Alfred Ribotix, directeur-propriétaire du Juurna' d 
Hnubaix; Uubron. avocat à kt Cour d'appel de Doui: 
Gustave Wat.mne, président du Comité de la cavalckle 
C^iaiûipîer, administrateur de i Iùx4e Nationale des Arts 
lndustre"-:; Itourbon. ins-«cteur pranaire; Petit «t de 
Reaty. juge* de naix ; Colies, architecte de iTiôpital ; 
Manon, eoimniesawe central d* police; Lobas, capitaine 
de geuviarnieri» ; beaucoup de membres du Comité se la 
cavaioade; les chefs de* aervicea muaicipaux, etc., etc. 

S u r r e m p l a c e m e n t d u N o u v e l l l ù p i t n l 

A trois heure* et quart, le signal du départ e s t 
donné et tout le UMIIHIC prend piaoe dans une tren
t a i n e de landaus qui prennent ht direction du quar
t ier du Pont-Rouge . Le déasé fait sensation sur 
tout le parcours e t de nombreux curieux sont massés 
sur les trottoirs. Jtn qu i t tan t la rua de Lunrvoy, le 
cortège s engage dans I rveuue J u l i e n - L a g a . b e , plan
tée de mâts avec des oriflammes tricolores sur la-
queote doit donner la façade du nouvel hôpital . L a 
gendarmerie à cheval, sabre au clair, rend les hon
neurs. 

Le terrain a é t é clôturé, e t , en face de l'endroit 
où sera posée la première pierre, une grande tente 
a é té drossée. Les autorités y prennent place. La 
police, la gendarmerie à pied, la compagnie des sa
peurs-pompiers, maint iennent hors des barrières la 
foule qtui est asuos nombreuse. On aperçoit partout 
de* photographes, l'objectif braqué. 

Sur le côté de la tente , es t massée le, musique 
municipale la Grande Harmonie, que dirige M. 
Jul ien Koszul. 

Prête à être scellée, la 'première pierre, dont déjà 
nous avorus donné la description, est placée dan* une 
excavat ion profonde de deux mètres , dans l'axe de 
l'entrée principale de l'édifice. C e s t , rappeons- le , 
une pierre bleue évidee, qu'il suffit m a i n t e n a n t de 
recouvrir. Tout près, nous voyons un baqu. t pe int 
anx ooiaieurs nationales , dans lequel est renfermé du 
c iment ; sur une table, la truelle e t le marteau d'ar
gent . 

Toat le monde ast arrivé. I l e s t trois heures trois 
quarts . . L a Grande-Harmonie a t taque la Marseil
laise. 

LES DISCOURS 
M. AubaneQ monte dans une pe t i t e tr ibune t endue 

eV velours rouge à crépines d'or aménagée speciale-
*x nt pour les orateurs. Le secrétaire général de la 

relecture explique l'absence de M. le Préfe t e t 
feioute, que M. Vincent l'a ubargé de lire le discours 
Buvant qu'il se proposait de prononcer lui-même : 

Discours do fH. Vincent 
raârsrr py N O M 

S'il est une cérémonie 4'où la banalité des- harangues 
ofncieffles et la g*ne des réticences soient bannies et qui 

SrjneUe à la sincérité des sentiments de se donner uno 
ire expansion, c'est assusément celle qui nous réunit au-

joaWfhui sur c* terrain de la bien/ai M nie «t d* la soli
darité sociale. 

Aussi, dan* U* sMssMsssM «sentr nristlnsa des 
fonctions sdtauaiatratives, ai-je envisagé, sous son aspect 

SE ROVSTAl^, 

je « I l «sa me réservait s* jeuutiortanc et onsni, ***** josssss» * j ^ me i r e v w t m m charrue 
yui* de m'associe» MesasBsent 4 r i m e s s i s l ou d une 
giasafe œurvre philsssli i ossnse s* es) déosraer a ses pro-
sssfcsurs un truout d'essass assrité. U y a assis ans, 
l i r n i l M. le PrésMeM d* la tvepvJnksju*, «ans soi 
cent* d'ouverture d» l'ExjSssrUon «sawersisas, nnou 
ave* Iss eipreti .ons «Tan* «Me ékowsktoa, tes rur 

féuutfortant et dosnt, < 

pml 
un UMout ééssssa assrKé. U y a **»» ans, exac 
M. le Président de <• itepvhaïqua, «ans son dos-

BBBsS 
progrès 

par le siec.e n i a i s » don» s» voie de la bouté, 
de ui justice, et uu b^n. 

• La forme la pja étevée du bien, diaut fl, a» trouive 
s** »*« soiVque Ses usiethg.J*.*!, siejeièhguti et diverses, ruc>*nt K.U.S tHuet», «ont anjnéts par I* stsrtam** de 

soitdaritlê. ET, ce ne sera pais, ajoutait il, ie mouidre 
resut «eo d» ce grand concours d» booms voi«n« cette 
coHTtutaHon, qu* niaa>rré .es rudes connut* que se kivrent 
les ptcplea «r. le terrain intusurret, tttnriirrcksl, écons-
mique, ils ne cèdent de metere au premier rang de leurs 
étuuet, Ua moyens dé souuager les seusYmaces, cTongani-
ser fadSifttaBcé, de répanai* renseignement, de itioulliser 
I» usvau , 0 assurer dat ressource» à in m i l — s . » 

Dans ce proi^rajunie si notiiemeivt. éw^ue *̂e« œuvres 
l * souic.terK. i attention *•» avtspsua, autre paya, m*s-
sWlBs, — noue puuivcfu harviiiii «u >e prvki^siK. oouane 
an faunnitig* 4 la venté — a dteét largesnen* framé «ss 
àasysssstsssss. 

Lia lOgisiat on de ces vingt demièrea années foisonne de 
diftSM-Uefis, oMiivaat tout**, du souci an pro>s*j«t in psr-
sumvii.«..k; nuujtme ccoire ses risques de .a nus.ao.ie, les 
aMa«tss de •. lorortune, <* dé ssvariasr son én*w»-ip«tR»> 
•n vivsnaiit les msuie^saues et les dnangiet uaulvidu*tt**. 

Ls* l o s d» protection de reu.anue4 cl SBSSB^MSBSSB*) pu
blic, de le^-euLontsuon du travail, d'ussocJatious nroies-
sionnJiieK, ulhygiene, uassiatane pi.r.ciqme et de r»uéua-
iirte, de prévoyance et ueoangne sont autant de moyens 
mis par le p .y» 4 sa oS*postil*on de «es toisaka, pour la* 
a.der au dvivciuppcoiamt «* leur peisonnaliié et ta pré
munir contre les cames de déoneuuice ptiy^ique ou mo
rale : ht prd î ia ne discussion des projets de noi sur les re
traites ouvnères et sur i assistance ans: vieJlardb com
plétera Itetireubement l'outiUsge ssgistlaotf en •_-x>rt»iTi 
au iraveal.enr use par l'àga ou U nieisai*, ss sécomé ma-
téneiie et la dignité niora.e de ses vieux jours. 

•Uau ws niauseures M u s m » restaut sseiises, qui sont 
jetées sur un sol ms/at et il ne suint, pas que les gnaadea 
cuDotpuotifi hiuikjiit*ur««. imoosees par le destin 4 notr* 
génération, a'ient, leurs formules inscrites dans nos codes 
et nu, règilements. 

Pour se transformer en bienfaisante réalité, il faut en
core qu'eues soient gravées dans le cceur des citoyens 
et que » Inosisur àn\ «tas» «te I» loi vienne ss réc-h-ullor 
au contact dxs bonne* vcaontés et de* ssasssslBSji indrvi-
es*«ls*. 

Ces t à ce ro'coura de borne* volontés et ainii .ai iyes 
privées quj'est oùe précisénient, messieurs, I élaboration 
de ta grandie œuvre que nous glorifions en ce moment. 

Dans bt ra7J o de son déveilic'Tvieiment, la viWe de 
Rourjaix s'est trouvée dfewiu'v ne des ojigaossmes india-
pei saicteK à la v » de* parties cités : le temps et les res
source* financières nécessaires à Vexié-'ution des t/reivoux 
et à Ut coïKytrueCon des travaux d'utilité pufuiiqiue lui ont 
fait délaub. Mais ce que fetat du buiiaet conusranal ne 
pennet.tsut pas u'exécuter, (aKU-it dinjswaiv* .e tes ha-
ttitauls l'a aceampli. Ils ont comoius quaprè* avoir édifié 
de grandes uiiines et créé autour u eux le travail eb la 
prospetiie, d'autres deivoirs leur étaient con.vr.âx)dé8 et 
que l'eutJtage indastsuel devait se «cnuprléttr d a n on-
tttiage socav pour assurer à ("roiortuos une aide l iawr-
•SBBS, 

L'acte de naissance de cet hôpital n'est pas encore 
inËcrJt dans les chapitres de voue tatiget comeauaal : on 
le trouve oi .JÀ soir i*\s pages d'un livre d'or qu'un artisan 
habie et dévoué a réunies dans son cabinet de l ' i iout de 
V.Je et qui contiennent, en une toudunte confusion, le* 
signaturei, des plus opulents et dos plus huoubics haJbi-
tànts de cette cité. 

L'admirable é'an qui s'est porté vers la, souscription 
ouverte pour lVdlficauom de ftiêpitial de Boubaix t a * le 
pl'uu grand honneur à vos caractère*. 

rki ccate viJe, dont la eromgieuse aoti-vité km********* 
est petoque unique dans notre pays, en cette cité ouvrière 
où ta fièvre du travail parait absorber les forces physi
ques et intejectudees, où l'âore lutte de la concurrence 
se'.iibie rejeter comme inutile tout ce qui procède du 
sentunenit, vous aves dciné ce îéfxmfortant spectacle 
d nomnios dont le cœur bat aux ietaes de fraternité et qui 
ne oonsiaastnt plus ente* eux de oxflsmnom sociales, de 
tuvoiités et de cli&seflstjanents, lorsqu'il' s'agit de faire le 
bien. Mais si 1 appel qui vous a été adressé a trouvé un 
te: écho, si les bounses grandes et petites se sont v.jlàos 
4 l'wwi, il n'est que j usas d'attribuer la plus grande part 
de ce succès à celui qui a eu 'lrieureuse inspiration d'or
ganiser la souBtTTptron,' le'Aévouement de la survie de 
po te en porte, et qui, etkrtout, a apposée 4 cette aous-
cripetfoa C*TO*>int 'pséeveme de son astorité sacral», la eon-
uaisje quukspire son caractère. 

En confiant à M. Motte l'écherpe muascipale, le Con
seil municipal a été on n* peut mieux inspiré, pujso*"» a, 
du même sssp , vu soi-tir de jerre lnùpstal dépuis long
temps attendu. 

11 n'a pas été nécessare à votre maire de dérouler une 
savante plaidoirie devant le taibunst de l'opinion pu
blique; il lui a suffi de s'y oréaenKer, précédé de sa ré
putation d'sksm.Tljstratear intègre et dnoosMt» hornrne au 
cœur loyal, sensAi.* et bon, pour gatmer, de haute main, 
sas unanimes syurpaihMs 4 la cause duot il setaut fait 
Tajôtae convaincu. 

L'œuvre entre-prise est désormais certaine cTabouth-. 
Un splendide étaixissement où les fils de cette loboneuse 
cité viendront recouvrer kt santé oyipairue, va ttiever 
sur ce tej'rain et ce sera, à coup sûr, pour les adminis
trateurs et..« ni-uire de Raubaix, un des O.UB oeaux et des 
p u s doux titres de gloue civique que d y avoir attaché 
leur nom. 

La pierre que nous allons sceliler doit sonten*r un édi
fiée uiuiubie qui conservera, dans les générations futures, 
le nom î-e pectéi de la faciaile Motte. 
A différentes reprises, le discours si rernarqusiMe 

de M. le Préfe t a été chaudement applaudi. L a 
péroraison en est soulignée par des bravos repétés. 

Le silence rétabli, M. Eugène Mot i e prend 4 son 
•ai la parole. uD ne voix forte, dominas «la foule, 

|i né vers la ville, 4 laquelle il semble s'adresser, 
prononce un magnifique discours dont voici le tax

as*. O u i i s s » 4 t 
>'**•*• pas « M B * » 

Discours de M. Eugène Motte 
Monsieur le Préfet, Messieurs, 

Vous venez de trawensex une ville transfigurée de joie. 
Certe*. - c r les fêtes triampfaaies et ainjoutti'ivui la 

marche- poputoire d'antéures laiouieux ont entbousiaemé 
la foule et font portée à un haut degré de joyeuse hu-
niwur Mais il y a d aulnes rnei.-KS puis purs oui ester 
viennent dans cette joie et qui la rendent- d'une «xcep 
tioimelto paveur : c e s t qu» tbuque Bmlhaesen, Monsieur 
le Préfet, a la oom-eieuce d'avoir rcnipi tout son devoir. 
Oui, chacun se sent pénétré de lia satisfaction iotime et 
de le fierté 'liegit.ine d'avoir 'pave et de sa oourse et de sa 
-personne pour une oeuvre sociale de première mgonce, 
et cetitc paix du ccour enci!« et redouble une joie, qui est 
sans mé-auge. 

Ce sont des heures trop rares pour que nous ne les 
marquions pas tf une pierre b amibe que ceJUes que nous 
venons de vivre, ban* art~.ee aucun, sans littérature 
soporflue, sans aiguSuoa peet»quo, faisant Uêve au con
traire à des discoïdes qui semblent «assoupir, notre v i l e 
tout entier», ces mois oerav nt, n'a pour.-u.vi qu'un but : 
créer -paxunpterueui et génwseusement le nouvel nôortol. 

Cest la genèse de cette œuvre de soixiarité eflectivn 
que je veux tracer brèves!***, ctwvanit vous. Monrieur le 
Préfet, car, si rnagistrsternent lancée qu'elle soit, cette 
œuvre n'est pas encore entièrenireut eesurée et il me con
vient de vous in-.er aux efforts tenté., et réalisés déjà 
pour qu'Us embrasent la bonne volonté de ta Commis
sion Ou pari mutuel. Je soi, d'aillieiura, Monsieur se Pré
fet, quoi puissant avocat BOUS trouverons en vous. Vo
tre psncbânt vous imiline ixjture-ljement vers les œuvres 
dasNstsoc* et de prévoyance soua.es, st pea d œuvres 
présentent autant qu» 1a nôtre une auueoùe d'unanisnes 
bonnes voiontés. 

Notre ville, messieujs, s'est faite eile-mêrne et elle a 
rencontré de ce fait tue* le* ca^tacass. EU» a néanmoins 
«reverué le siècle dernier en setutaoramut constananent 
devant les yeux de ses rivaJes étonnées, ss problème de 
La v.-esse acqiwee. Cotupussit 4 Deine 4.000 halirt-nils en 
1800 elle présentait à l'entrés o u vingtaine siècle cent 
trente miîoe -.k-ujanU, et e l e formait avec son excellente 
campagne Tourcoing, et l'énonme anneau de la banlieue, 
un grouoe de otX).0u0 habitants tous au treveè), queèle 
que »o.t -la eonofctioo, s t pnisentant la façade industrielle 
lainière la plus importante du monde, fiessutaons l'autre 
face d* la question. Ce Aux iswnansnt de population 
qui est venu à chaque étape reafororr notre effectif n'ar
rive chez nous que riohe de ses deux bras et de son bon 
vouloir. U est i'occ4*>)>n pour W budget municipal de 
charges imsnédiates en regard de recettes ultérieures et 
aléatoms. Voirie, êgoûts, ehautaée*, écoles 4 tous de
grés, lumière, squares, tout fut 4 créer de sait* alors qse 
dans d'autres villes, ces dbu gâtions sont siasvgness ou sont 
le legs d* tougues sjénérstioas. L'asamt»*»'» pabliqae et 
inospitskssaUou coûtent 4 la vils» ors* de Unis moVo 
francs par jour. Ls budget muiudpal pioie sous le* char
ges courante*. 

Bt cependant pouvions-nout rentier les yeux 4 revi 
denc* et nous dérober an devoir soeist l e alos argent, à 
rcsuvr» d* mMêriCe*»!» par ucedaenee, t* toissusmint et 
le soin de* rnsAsdes ? 

L'Hôtel-Dieu qui ai sue* Boubaix. élevé en MfcO, sfon 
qua k TiBe ne coinptsit au» 60.000 habitent*, se révélait 

• té désmâstséa. e* 1a •sajiiyaim* des mill iss» n avait pas 
ibsp-uu e s U rue de BSSIII l i irsss î i 

> ssatangile de sasaneote, M 
Cerné de «sakec pars* 

me de ia vatsa, a peu* 
Isarssr 4 sa risslliiiisi as> a*aa sssntiut. fl set s i sera 
toujours dangereux, et pour les valides et pour les ma
lade» en tant qu'hôpital iparue que toutes les malades s'y 
treuVesH féuteuest jsxcaspsdsssi 

Cet Hôtel Dieu est ds pliai notoirement inriuffisas* 
Lies 3iis sont retenus d'avance, les csavalescents sont con
gédiés préniaUsrement. Le» s » i g niions Jégisiatirves qui 
éteoacat au* ossstaas le* ressssroes de i'hàpMsi a» obef-
SK-U s e sont pas ivnq.lisa e t 1* «liensèie ac^ineute cbaqne 
jour du fait du dtevcUmpemetit de i'*rn'tubU-ie. En dehors 
de nos nvsères natures>o», il y a le* misères artilScio'des 
qin sont • rançon du progrès. Pl i» les machines sont te-
gènicnses, moins êtes sont danuarause*, mai* «Ues se «nel-
tipHient et le* occasions cTaccidents aussi. Peut-on plus 
lonsyssiiita) eoauher s oM* da nsvKutx ou d» phtisiques 
«k», ouwrssix d undirstru» pleins dh santé, ssau l ik i i s i 
ou dsmasaést Les viotanss du devoir et de risque pro-
lisslsl i isi doivent eu» l'objet ds soins d'a-utss* pi us «vail
les et délicats qu'ils ont été attenUi 4 nos côtés sur le 
ohajisp de naanmuvre ss*as*asl 

l it p u « notre HoteLUheu est trop exigu. Pas de préau, 
T"»" de jauiasn, pas de vensure. Des services «nt—ssi qui 
se Deiusvulent. bien que le bruit étoutUssant d* la vins 
tou-jouir» en rumeur, et le* nuaoeu dé sombre fumée qui 
vouent se ciel. 

W y*w*ffl«.m 

sVWr* 

joue à nouveau une vibra»** 

• c e l l é e 

proprement dit» d*J 

s e pesait dnan srvse sas caractère tyren-
Bàque d'-uagsnos. 11 a s as mvekut pss incontinent. De
puis longue* années û était l'objet du» preoucupaUons 
des préuetienbes Aclrruniseirations. 

Monsieur J u l e n Lagadhe, mon éminent rirédécesseuT, 
adimmstratetir prudent et avisé, franchit le Ratecon et 
mit la question de liiopisst en tête de l'ordre da jour 
munioipeSl en achetant la portion prsacipas» du terrain 
qua mous louions aux pied* en ce moment. Voilé tre.se 
ans qu'il fut solde. 

L AidmuvjKtration de M. Oarrette ebercha longtempa 
les voies e t moyens. Bile fit dresser les plans et les sou
mit au oomtcôle du- eervice des 'bâtiments, mais, même 
aux heures ies pins bleues de* années grasses, l'hôpital 
resta • en l'air ». 

Notre premier soin en 1902 fut depousseter le dossier 
et de mettre les fers an feu. Notr» àtuatiion budgétaire 
nom jaterd-sait toute aventure et nous -devions être d'au
tant plius ménagers de iinspôt que noes avions un débcit 
à conJbter. L'Aiùhiinisttaiion de 1902 décida de solliciter 
ITintruatiroe privée qui, 4 Boubaix, a souvent sait mer 
vesl» et «jni est toujours prête 4 s'attanitrsr devant une 
belle oause. 

t>ix mois de dsm&rcbes discrètes, de correspondances 
«mues et rsens^ortantes, d'esieounagcxnefii-'ts monnayés par-
fois m-ptén-'us me panuiircrtt, un soir de séance, de ré 
vloter à votre Conseil municipal et 4 nos eon.-itoyens qu« 
nous tou.lluone déjà au million et que dorénavant 1» 
souscrjpttcœ. de privée et intnie, aHaat prendre un ca-
nsotàfe public. 

Ce uiiùiion. nous le devions à un faisceau de gros sous-
cripteurvi dont l'autorité et De rayormoment àfiairàrent 
notre route. Je ne veux pas rapporter Iknirs noms en ce 
jour. D* saipartiennent à notre histoire totale dont ils 
formeront une beu* -page. Leurs dons ont été offert* si 
corUAtLanient qai i s me nenverniaient de ma doniai-ciie 
avant môme que je n'aie le temps de les asturer de notre 
roce/nnaissance. fl semblait qu'ils restaient nos obogée 
aïors qu'ils outrepassaierrt. souverrt les d'imités de la bonté. 
Uitoquo 6anaiine nous engrangions de nouvdHes geirbes 
qui s'ajoutaient i la moisson dorée. 

Jamuas je n'ai senti combien dhez la plupart l'amour 
d» Dieu et du prochain se confondaient. D'autres dona
teurs obéissaient à kt ms-rine : • Aimons-nous Uns uns les 
autres • et rernçAifi&aient avec allégrcrae lies devoirs de 
solidarité qui s imposent en ce vingtième siècle, 4 l'atten
tion de tous ceux qui veU-eut iaisser trace de leur sillon 
en ce moitié. 

TOIM les noms, toutes les nationalités, toutes les con-
feesions, toates les positions sont confondues dans cette, 
première liste de souscripteurs, noms déjà anciens par 
les services rendu* 4 la cité, nom* célobres dans le né
goce, dans l'industrie, dans le commerce, noms de veu
ves qui perpétuent La chaleur de cœur de leurs défunts, 
noms de rentiers, noms de roubaisiens depuis peu enra
cinés dans la vrJJe, mais traversés déjà de la sève gêné-
m i s e de notre terroir, noms de jeunes s^os, fraîche
ment sortis de. Démocratie et qui savent, mieux que qui
conque, combien il y a de souffrances imméritées. Ces 
noms vont s'aligner d'aiheur* sur les façades de oss pa
villons et seront comme une sarde d'honneur. Nous *s-
psrons que^ chaque année, l'effectèf de cette troupe d'eà-
te se renforcera de nouveaux noms. A chaque grand 
événement de famille, grande joie ou grand deu-u. H 
faut que l'on songe à ceux qui souffrent, à ceux qui pei
nent et queiie plus h.;3e action s'offrira jamais 4 la sol
licitude des âmes bien nées que le parachèvement de 
as» Massai « 

i&i&ot le uresiûcj mtriion signé, après les éloquente rap
port* da MM. ChaUtieyn et Edouard Rousse-!, nous 
ou-vrîmes la souscription pu-bïique. Nous ne voulions 
pas que cette œuvre fut l'œuvre de « cent justes ». Rou-
oaix sentait sourdre en elle des sources de généroeùtô 
qui ne demandaient qu'à jaillir, et si la richesse n'est 
pas le fait de tous, les trésors de bonne volonté sont 
tm-nuisabies. 

Tel louis de dix francs, telle pièoe de cinquante cen
times est aussi parfumée d'exquise bonté que les Liasses 
de billets. Partout les listes de souscription firent mer
veille et du -haut de ce talus de terre hospitalises, je 
i'otte au plus profond de l'horizon, aux quatre coins de 

i Ville un merci solennel et ému à kt vaillante démo-
"cratie rooibaisienne. 

Oui, grâce au concoure de tous, puisque nous comp
tons 7.000 souscripteurs, nous avons en caisse 1.432.000 
francs. L'élan quoique ralenti n'est pas éteint e t l'avenu
es* 4 nous. 

Aussi nos ambitions se eont-eiles étendues. Nous vou
lons grouper sur ce plateau toute notre organisation hos
pitalière pour éviter doubles frais généraux. Nous avons 
acquis de nouveaux terrains et 60.000 mètres de ter
rain «tile s'offrent 4 no* projet*. La Maternité Ter 
aynek «ara adossé» 4 l'Hôpital et profitera de usa ser
vices. Bref nous avons encore élargi le plan si vaste et 
si bien conçu de notre excellent arebitéets M. Celiez. 

Nous vouions que la maison de la maladie, de la souf
france, de la oenvaèsaoeace perde ce caractère sombre. 
morose, renfrogné des anciens hôpitaux, A OU* voulons 
que cette maison sans chasser tout souci, soit reposante, 
avenante, paisible, qu'il y ait de l'espace, que les fenê
tres donnent sur de* narte*Tes verdoyants, que lee yeux 
se reposent sur l'aabeprne en fleuris, sur des rosiers re
montants, sur des cytises, sur des rampes d'axaiès, de 
rhododendrons, nous voulons que la voix des oiseaux 
dhanteure traverse on air limpide, trompe l'attente et 
charme l'espoir des malades, oui, nous voulons que la 
nature seconde e t renforce les ordonnances et les soins 
de nos éjectaient* docteurs en versant 4 profusion son 
calme souverain, se» baume* réconfortants et le parfum 
de «es fleurs 

Je n'ose p is dire que nous voulons un hôpital « gai », 
tant l'accolade imprévue de cette épithète semble jurer, 
mais c'est oependant ma pansée. Noos voulons un hô
pital qui, placé loin du murmure grondant de la cité, en 
marge des routes poudreuses, inspire confiance par sa 
sérénité, son confortai**, ses deuçagesnents, ses parter
res. Ce sera pour nous, tout en honorant notre clien
tèle souffrante, le moyen de nous acquitter de notre 
dettede reconnaissance «n-vers la dévouée Administration 
des Hospices et aussi envers les dignes Infirmières que 
nous nous préparons à appeler au service de cet hôpi
tal, les vaillantes F i l e s de l'Enfant-Jésus, qui pour 
l'amour de Dieu, c'est le moment d'y insister, ont pro
digué et paxAliguent depuis cinquante ans des soins in-
teelieents et débeats i tant d* générations de Boubai-
sien*. 

D e p*us en plus, le* faroorisés de U fortune, atteints 
par La maladie se rendent aux cliniques parce que le* 
chances de gué.rr^n sont n-los grandes et les soins plu* 
minutiienx. L'Hôpital formé de pavillons séparés, isolés, 
spécialisés, n'est antre chose qu'une vaste clinique. 
Pourquoi la «lasse laborieuse a-t-eile conservé contre 
l'hôpital des préventions et parfois de 1 horreur? Pour
quoi ce faux point d'honneur chez la ménagère qui veut 
conserver, coûte que coûte, son homme, son enfant? 
C'est parce que trop soawent l'image de l'Hôpital, sitôt 
qu'on 1 évoque «e pressai* sombre, étriquée, morose, 
iameotable. Tout autre sera oelui-ci. Le* convalescents 
pourront, les soirs de visite, montrer au coucher du so
le]!, la vi-J'e tout empourprée des lueurs du soir et les 
pavillons baignés de lumière. 

Et o* sera la seul*- venaeance que nous pensions tirer 
de ceux qui souvent nous lancent la Sèche du Partis e» 
nous taquinant du nom de rétrograde*. _ ^ 

Fraternité, fleuron de La République, nom suoexb» 
gravé au frontispice de cet asile de la soTirlreiire. vous 
êtes le phare qui depuis un an Ubimnae notes Vul» de 
rayons de bonté. 

"Rayonnez donc au loin, restes s tout jamais pour Ja 
Frans» entière comme an les fixe et «ans éoirpses. C'est 
la oonditien des villes pii*»*»«r*, d*. n*iM»ns forte», et 
c'est notre ambition pour la Fiance e t la Eépubliqne. 
Prononcée* avec a n * émotion difficilement conte

nues ce» h**.**- «4 éloquoïrte* parole» o n t produit 
f»Le vive e t profonde émotion. Le» principale» partie» 
K os discours ont é té ohaleureusement applaudies , 
•> animant oeû» oà H . I« Mair* rendait j»nunng« 
m dévouetsan» sàrairais» ds» Soros de l'Enfaat-

Jta rsflstpsrit «s Blaea, M. Sagesa Motte ast ie-
par K. iarUnai «4 par la «eoéral Jaaanerod, 

terrent ronguement la ma in . 

Jba i 

Ucia s 
J «jui lui 

Crpales notaMIités, aocoASiroée de M 
, raux, les pria» 

. «ncoorpiggés de M. Coilies, des» 
coudent dan* reapaeation. On présente l a tTualle à 
M. J» Secrétaire gtrnaral, q t l l p ^ m j j a « « « « • * e t 
le déposa aux différent* endroits où do i t s'adapter l e 
t Ï Ï r W * * " H ' B u * ^ o e B * * l e r""ui*«, ainsi que M'. 

P a i s , H , Bugèstp Mot te « , n n e Wster» d» l i s s v 
enptaoa su ivant* gravé* . « r n o s plaque «e ««ivre d « 
30 oeatituktie» de hssjt, s»r Bf> «e large, q«i sera *Ma 
pu»*» * • " • •» patr ie . U «ait remaeaeer que M". l e 
Prêt"** l'a aetersse 4 dis» qu'il présidait 1» «étea«H 
nie , car il j es t présent de cœur. 

Képublifsm Francm— 
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HÔPITAL m t a P s i Tenant 
a» 1" JUIN 1903 

La premier» .pierre de w t édifice, destiné 4 servir d'ho» 
pitel, a été *ulennc**einsnt posée par M. Louis Vincent, 
piMlet du oVparteauent a s Nord, U i c i e r «V» l'ordre natio
nal de la lajaon «Veuaneur, oiacier de rinstraxnon pu-
iblique, ufuciex de lostire du jûient* agnoole, cvtianan-
•feur de i aitA» bauste-Anae, et gnuaiTuroix de l'ordre d» 
fetam&ias, en psùience de M. E. Motte, rndnstml, ebeva-
uer de i ordre natuiasl de la l ^ w d^buaneur, députe 
du -Nuru, snaue ds la visa de hVoubaix, i inessli i général 
du oaauus dut, et aassabre de la Ubanibre de commerce 
de hWunaut; du Uonasil nnuucrpal, de la Uiaurniesion ad-
ninustrauve des Hosnàjss et de* (inverses sjdmmKtrsttons 
du departament et d» la vide, o s i architecte de i'éaaiee 
• t des «Btrepiiuiitsa-s es* travaux d s construction. 

La oonsu uouon de e t t uupues a e u e u » oommencée an 
moyen de* fond* d'un* scaixirption polasjuf, dont k) 
montant a.vuua. à ce jour la somme de L4o2.5*}7 fr. 50. 

M. Emile Loubet, Président de » Beuuts-iqne fran
çaise; M. Douis Vsseesrt, préfet da csspssbsrnant du 
ÎN««, svf&ssr de l'ostsre netwesi de kv Légion 0 honneur, 
çttaeser d* I IsMUeaùoa putuque, oificiar ds l'ordre du 
aVsnte agricole, cunsasseisar de l'ordre de Ste-Arme, e t 
gi-atsicreux de lordie d* Stanislas; M. Eugène Motte, 
ujduBtriel, chevalier de fordre national de la Légian 
o?nonneur, député du Need, maire de la vise de Roubsix, 
couseuiar gésaarai da canton de KoimaixJà*, et rnssabre 
de i* Uuaussr* de oommerue d* hVuUtix, entouré de as» 
aoVjoatta: MM. Fékx Cbatteieyn, coubeiXer général du 
canton de Roubaix-Nonl; (ieonges Lenoucx), détégaé 
cantonal; Gebert Sayet-, officier d'AcavJasnie; Gaongea 
Desonaut, ftianaucien det Hospices; hsnse Leblanc et 
tUnionri browesye, eheneber du Mérite agrioale; 

il. J.-B. D.tepoi-te-Bayairt. vice-nrésident us la Cbnv 
nnasion des Hafiioeii, commandeur de l'oiUxe du Mérite 
agrioote, officier erjecadômie. entoure de MM. Henri 
Ternynok, chevalior de 1 ordre national de la Légam 
d'honneur ; Paul Deapatur», conseiker muaucipai ; Henri 
Hnet, juge de paix supuéunt; Lisvia BailuNal, et Elis-
Fortuné Jon-viae dénssjuta du Conseil munit«p«A, admi-
nistrateura; M. Théophile Colucz, directeox1 dm Service 
des bâtàmentfi municipaux, ardUteote; M. Charles Caron, 
S(«wotatre«i-cne*ne des Hospices; «DM. Paut Uii , mo 
Paul Rassoa fila, rranoois Cbanerv, Juies Bornée, Cs, 
mi l e Lavai, Puut Plauquart, et Juleé Dewac*»"*", entre
preneur». 

Dans un tube en verre un dépose en outre le prou 
oes-verbal ,dent ci-dessous le t e x t e , écri t sur pan» 
chemin : , 

République Française 
Vixut D* ROUBSIX 

HOPIT.A L. D ï i L- \ FRA'rFJRNÎTl 
L'en mal neuf cent trois, le premier juin, 
Nous, Lus.s Viiaient, piéiet du iScpartement du Nord. 

offioter de l'ordre national de la Légion d boimemr, afe. 
mer de l'iftkijructiun publique, olncser de l'ordre Mé
rite agricole, eoumusidour de ioidre de âainte-Anne, e t 
grand croix de i ouire de btanirlaa, 

Assisté de Monsieur Eugène Motte, indlutstriel, cbeiva-
lier d é 1 ordre naïkmaù de l a l i s * on • honneur, député du 
Nord, maire de kt vife de RoUuaix, consesnar général du 
canton de Rounaix Est, et menante de la Chaniire dV* 
oosmnesue de RoJbaix, entouré de ses au-jomui, d u Con
seil inumuspui. de kt Com-nKs-un admxaistrat«ve des Hos
pice» «4 des d i v i n s sdwaiàstrations du département, et 
de la via», 

Avons soienneKeaneait posé la première nierre de cet 
édifice dont la oonstruetien * p u ètr» commencé» au 
moyen dé* fond* «Tune *euscri.i<^on publique dont le 
montant atteint a ce jour, la soutane- de un m m ion quatre 
cent trentedeux misé neuf cent trente-sept francs, cin
quante cetrUu.cs. 

On dépose aussi dans la pierre les monnaies su i 
vantes : une pièce d'or d e 20 francs, une pièce de 5 
francs, une de 2 francs, une de 1 franc, une de 6 0 
cent imes, une de l o cent imes, n a o de 5 cent ime» ; 
en tout la somme de 23 f r . 65. 

L * couverai* en pierre est placé e t les coupe dé 
marteau tradrtionnâls sont frappés par M M . Auba-
nel, £ u g ô n e Motte e t , l e s trois généraux. 

11. lo général ikilaru"**ocrio : u V ive la fraternité 
de Roubaix I « 

L a cerémonTe e s t terminée. Tandis que la Grande 
Harmonie joue une dernière fois Ihvtfme nat ional , 
les autorité» regagnent leurs landaus qui les recon
duisent à l'Hôiej-ei*-Ville. 

A L'HOTEL DE VILLE 
I . » r é c e p t i o n d e * a n c i e n » a r t i s t e » 

d u l b e a t i e I t o ' i a u 

A cinq heures *t quart, les anciens artiste» d a 
Thûâtro Rovau, qui a v a i e n t figuré dimanche, si 

d ignement , dans la Cavalcade, ont été reçus dans la 
cab inet d u Maire. Il* o n t é té présenté* 4 M. E u 
gène Motte , qu entouraient ses adjoints , par M M . 
Ju les Noyoile, oen&ailler municipal , e t Mariage,tou» 
deux commissaires du groupe . 

Eu leur nom, SI. 'Noyelle a remercié M. le Mair» 
d avoir donné 1 occasion aux anciens art istes de res
susciter peur une journée leur vieux e t cher Théâ
tre Roiau. M. Nivesae, un des leurs, parle dan» l e 
môme sens. 

M. le Maire , dans «a réponse, remercie et fél ic i te 
les anciens acteurs de l'effort qu'il* o n t fa i t , bien, 
malgré la chaileur qni eû t arrêté de beaucoup plus 
jeunes qu'eux. 

Enchantés e t très flatté* de c e t t e réception, les 
anciens artistes s* retirent. 

L A r é c e p t i o n d e l a R e i n e d e » R e i n e s 
e t d e s e » D e m o i s e l l e » d ' h o n n e u r 

A s i x heure*,* ai l le Flore Barloy, la Re ine de* S e i 
nes , e t se* deunàscUes d'aonueur ont été reçue* par 
l'Administration municipale et par les diverses auto 
rités énumérées plus naut . dans la salle des séanoe» 
du Conseil municipal. Ces gracieuses jeunes filles, 
réunies chez M. Guatavo'Wint inno, rue Neuve , o n t 
é t é conduites à l'Hôtol-de-ViUe dans des landaus. 
L a foule, eui é ta i t énorme, et que contenait diffi
c i l ement la police leur a fait une chaude ovat ion. 

C e s t M. Gustave Wet t inne qui le» » présentée» aux; 
autor i tés dans las ter»»** suivant» ; 

MoiM»f*T le Maire, 
Messieurs, 

Je tâemi 4 remercier T*Admswstr»éion tnuwicsnrfe. pour 
l'honneur qu eue me tait, e » m* penueWeat de lui inressn-
tsr les jaunes m ' i ' s s i «as RouhaiT, oui, rtar léolat de 
Uuoj ' as», ont apparut i notre fête d* bienfaisance la-
note i.aiehe et danianant» qu'ettes seule» pouvaient lui 
donner. Je salue en elles cette classe kdiorieuee à qui 
notre v i l e doit l'honneur dé figurer, an nombre des cité-
ssdiiinisas» tas pins miportantes st les puas rv -pecvée» 
d * saraud» setiar. En nous adressant i elles comme 4 de 
vnuss Wisdaswann , nous étions sûns dsbtenir tout 
leur dvvoûmeBt, uè* l'instant où il ('agissait d'une bonne 
action 4 accomplir. 

Depuis le premier jour s e nous evons uubsé leur gra-
e-smx ooncours. jusqu'à la fête d'Hier, nous n avons eessé 
d apprécier leer bonne fxece, leur tact, leur complaisance.: 

Eues ont ainsi montré 4 s u r manier*, qu» c'est seule
ment par i union étroite et le ooncours dévoué de tous, 
qu'il est possaVe de jeehser une grande oeuvre de frater
nité ostssne eatte que T**» venea dinaugurer tout 4i 
l'heuna. 

Ces t pourquoi, Monsieur le Maire, j e viens avec con 
fiance voua prier, d'ajouter aux marques unanime* de 
«ympaabi* qu'elle» e s t reçues ds ***** coantoyens, 1* te> 
• n i s u i c » asecisex sssr» «cas: qe'eUea ont bien saérité 
4» avsvbai*. 

M . k M a i l » repond «a l emero iant M. G. 'Wattiné 
sl'avotr rssuii u *i eharmaot s e U i l a o » d s reine» 
e t d e e»m«»iiU"« s fboaeeur ; il fa i t remarquer e n 
p a s s a * ! q»e «'est I» ara» belle foraw d» royauté q u e 
l'on puisse prendre e n Républ ique . M . E u g è n e M«t -
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